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La région du maghreb arabe, composée d’Algérie, le Maroc, la Mauritanie, la Libye et la 
Tunisie est en grande partie arides et semi-arides. Ces pays présentent de grandes similarités 
climatiques, hydrologiques, culturelles et sociales. Le secteur agricole représente plus du 10 
pour cent du produit intérieur brut (PIB) au niveau de ces pays et y contribue de manière 
significatif à la sécurité alimentaire. L’agriculture dépend en majeure partie des apports 
pluviométriques et de la disponibilité des ressources en eau mobilisées pour des usages 
domestiques, agricoles, industriels et environnementaux.
La région fait face à des épisodes de sécheresses de plus en plus fréquent qui revêt  
désormais un caractère structurel et récurrent et non plus conjoncturel et passager. 
Avec une moyenne de 854 mètre cube par habitant par an (AQUASTAT 2017), les pays de 
la région du maghreb sont en situation de rareté chronique en eau. La région connaît une 
grande variabilité de la pluviométrie entre les zones côtières méditerranéennes pluvieuses 
avec 1 600 millimètre par an et les zones arides sahariennes avec moins de 50 millimètre 
par an. 
Elle est également sujette à des successions d’évènements secs plus ou moins longs et 
sévères et d’autre pluvieux et humides plus courts et moins fréquents. L’incertitude sur 
l’occurrence de ces évènements en plus de la rareté de la ressource eau qui se fait ressentir, 
entre autres, par la perte des arables et des zones de parcours place leur gestion au centre 
des priorités des pays de l’union du maghreb arabe (UMA). Il s’agit d‘une part d’adopter 
une approche prônant l’alerte précoce et la gestion proactive, et d’autre part d’améliorer 
l’efficience et la productivité de l’eau et des terres, dans un objectif de renforcement de la 
résilience à la sécheresse. La survenue de la pandémie de la covid-19 en 2020 a  mis  en 
exergue l’acuité de la fragilité de ces pays face aux évènements dramatiques, qui exacerbent 
les impacts négatifs sur les populations et les écosystèmes, déjà affectées par la sécheresse. 
À cela s’ajoutent les changements climatiques dont les effets sur les pays du maghreb sont 
significatifs avec de nouvelles tendances probables dans les régimes des pluies, les régimes 
des écoulements, les régimes de recharge des nappes et de nouveaux défis de gestion, 
d’usage des ressources en eaux et des terres et de satisfaction des demandes en eau. 
Le renforcement de la résilience à la sécheresse est une des clés pour faire face à ces 
incidences. Une vision commune et une politique régionale de gestion de la sécheresse 
présentent des opportunités à la consolidation des actions des pays et la mutualisation des 
efforts pour une meilleure efficacité.
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LA SÉCHERESSE STRUCTURELLE AU MAGHREB

La région du maghreb subit des sécheresses météorologiques s’exprimant par un déficit par rapport aux précipitations 
moyennes. Les observations pluviométriques sur les 90 dernières années indiquent des épisodes de déficit pluviométrique de 
plus en plus intenses, longues et fréquentes notamment pour les 20 dernières années conférant un caractère structurel à cette 
sécheresse. La sécheresse hydrologique, se traduit par un déficit des apports des courts d’eaux et des réservoirs souterrains 
par rapport à une moyenne de 30 années. Les observations des apports dans quelques barrages au maghreb, indiquent des 
déficits de 10 à 45 pour cent sur des durées de plus en plus longues et fréquentes témoignant ainsi du caractère structurel 
de la sécheresse hydrologique.  

La sécheresse agricole induite par la sécheresse météorologique est représentée par un déficit en production agricole par 
rapport à la moyenne interannuelle. Dans la région du maghreb, les céréales conduites en pluvial sont les plus exposés à la 
sécheresse. En même temps, les céréales, ont une place stratégique dans l’économie et la sécurité alimentaire des pays. 
Les observations sur la production céréalière, dans les pays du maghreb, indiquent une forte corrélation entre la production 
des céréales et l’indice de déficit pluviométrique des mois cruciales de croissance (décembre-mars). La sécheresse agricole 
fragilise la sécurité alimentaire et la préservation du cheptel, et peux générer des conflits à cause de la compétition sur les 
ressources naturelles. 

Des analyses régionales sur les effets des changements climatiques développées par Wartenburg et al en 2017 
(http://drought-heat.ethz.ch/atlas) fournissent des projections 2100 sur la sécheresse dans la région du maghreb. Les 
analyses montrent une augmentation significative du nombre de jours secs consécutifs et une diminution de la disponibilité 
en eau, confirmant que la région du maghreb est un point chaud (hot spot) potentiel pour les futurs effets des changements 
climatiques et les occurrences de sécheresses plus sévères et plus fréquentes.
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Les pays du maghreb ont développé des réponses à la 
sécheresse. Les stratégies de l’eau continuent avec les 
grands projets structurants des infrastructures hydrauliques, 
des barrages, des lacs collinaires, des forages d’eau 
et des infrastructures de transfert de l’eau d’un bassin 
hydrologique à un autre. Ces mesures continuent à être 
renforcées malgré le risque de leur durabilité. Des actions 
de résilience orientées vers la petite échelle familiale 
et communautaire agricoles sont initiées sous forme de 
stratégies sectorielles. De plus en plus, il y a le recours 
vers les techniques de récolte des eaux de surface et le 
recours à un pompage solaire local, ou le développement 
de ressources en eau non conventionnelles autour des 
grandes villes. Ainsi que la promotion de la recherche pour 
les améliorations génétiques de variétés résistantes à la 
sécheresse. En parallèle et dans les systèmes irrigués, les 
recherches ont été développées sur l’économie de l’eau à  
la parcelle, l’amélioration des efficiences du transport de 
l’eau et l’augmentation de la productivité de l’eau.

Les mesures tactiques sont prises lorsque l’alerte de 
sécheresse est déclarée.  Elles sont faisables grâce aux 
mécanismes mis en place par les autorités: quotas et 
rationnement de la distribution de l’eau, des fourrages, 
accès réglementé aux parcours et arbitrage entre les 
usagers, tarification des intrants révisée et contrôle de 
l’exploitation des eaux souterraines, etc.
Des mesures d’urgence sont requises pour contrecarrer 
d’autres impacts importants et appellent à une intervention 
immédiate. En général, il y a recours à l’alimentation en 
eau potable par des citernes ou tanks, et le recours à la 
réhabilitation de points d’eau sur les parcours, etc.
Autant ses actions tactiques et d’urgence sont nécessaires 
en cas de crise pour atténuer les effets de la sécheresse, 
autant elles ont leurs limites, car elles s’attaquent aux 
conséquences de la sécheresse et ne peuvent renforcer 
la résilience des populations vulnérables face aux 
sécheresses futures.

IMPACTS DE LA SÉCHERESSE SUR LA PRODUCTION AGRICOLE AU MAGHREB

Le degré de sévérité d’un évènement sec est mesuré par rapport à son impact sur un usage, une activité ou un système social 
et naturel qui subit un déficit en eau pour son fonctionnement ou pour son équilibre. 
Les impacts et la vulnérabilité à la sécheresse varient d’un pays à l’autre, d’un secteur de développement à l’autre et d’un 
consommateur et usager de l’eau à un autre. L’agriculture pluviale et l’abreuvement des troupeaux sont parmi les secteurs 
les plus sévèrement impactés. 
La sécheresse qui se déclenche peut-être généralisée sur toute ou une partie de la région du maghreb. La sécheresse 
survenue en 2015-2016 au maghreb a affecté tous ces pays et a engendré une baisse importante de la production céréalière.
En Tunisie, elle a engendré une baisse de la production céréalière, et donc une augmentation des importations de près de 30 
pour cent (FAOSTAT, 2020). Les dommages financiers chez l’agriculteur ont atteint 50 pour cent et une inflation de 100 pour 
cent est constatée sur le marché des fourrages (BM, 2017).
De même au Maroc, la sécheresse 2015-2016 a entrainé une baisse de près de 3 points dans la croissance économique 
nationale (BM, 2017).
En Mauritanie, les productions du riz sont passées de 293 000 tonnes en 2014 à 219 000 tonnes en 2016, avec une réduction 
de la superficie récoltée de près de 14 000 ha (FAOSTAT, 2020).
En Algérie, les mêmes effets de la sécheresse ont été observés. En 2015, les importations céréalières ont augmenté de 14 
pour cent pour renforcer la disponibilité intérieure des stocks céréaliers (FAOSTAT, 2020).
En Libye, les rendements en sec de l’orge varient entre des extrêmes de 1,9 à 5,22 quintaux/ha selon les occurrences de 
sécheresse jusqu’en 1990, année à partir de laquelle le rendement est stabilisé entre 4,77 et 5,47 quintaux/ha grâce aux 
apports par irrigation.
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L’INITIATIVE RÉGIONALE DE LA FAO SUR LA RARETÉ DE L’EAU

L’initiative régionale de la FAO sur la rareté de l’eau pour la région du proche orient et de l’afrique du nord est 

lancée en 2013. La FAO vise à accroitre la résilience des systèmes agricoles et alimentaires en renforçant leurs 

capacités à anticiper les risques et les aléas climatiques, y compris la sécheresse. 

Les domaines d’action prioritaires sont: 

1. Planification et politiques stratégiques relatives aux ressources en eau et à la sécurité alimentaire.

2. Renforcement/réforme de la gouvernance de l’eau.

3. Amélioration des résultats de la gestion de l’eau et la productivité de l’eau dans les grands systèmes agricoles et dans 

la chaîne alimentaire.

4. Gestion de l’offre, mobilisation et utilisation des eaux non-conventionnelles.

5. Adaptation au changement climatique, résilience et gestion des sécheresses.

6. Renforcement de la durabilité, en tenant compte du problème de pollution, de salinité, et dégradation des terres.

7. Évaluation, suivi et bilan de la consommation et de la productivité de l’eau. 

http://www.fao.org/neareast/perspectives/water-scarcity/fr/

 

L’INITIATIVE MAIN DANS LA MAIN 
« Hand in Hand » est l’initiative de la FAO, dirigée et prise en charge par les pays, visant à accélérer la transformation 
agricole et le développement rural durable afin d’éradiquer la pauvreté (ODD 1) et de mettre fin à la faim et à toutes les 
formes de malnutrition (ODD 2). Elle contribue à la réalisation de tous les objectifs de développement durable. Cette initiative 
souligne l’importance de la contribution technologique dans la gestion des risques, la réduction de la vulnérabilité et une 
planification proactive. L’initiative donne la priorité aux pays dans lesquels les capacités nationales et l’aide internationale sont 
les plus limitées ou dans lesquels les défis opérationnels, y compris les crises naturelles ou d’origine humaine, sont les plus 
importantes. http://www.fao.org/hih-geospatial-platform/en/index.html
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UNE VISION MAGHRÉBINE POUR LE RENFORCEMENT DE LA RÉSILIENCE A LA SÉCHERESSE

Une vision régionale de résilience à la sécheresse serait 
portée par une expérience significative des pays du 
maghreb dans la gestion de leurs ressources en eau et 
des terres, dans des conditions de rareté et de sécheresse 
récurrente, ainsi que leur important potentiel de capacités 
et de connaissances locales. 
Les pays et les communautés ont amélioré leurs capacités 
adaptatives et développé depuis des siècles des solutions 
résilientes, notamment à petite échelle, pour maîtriser les 
aléas de disponibilité des ressources naturelles et garantir 
un minimum d’autosuffisance alimentaire, en particulier 
à travers la collecte des eaux de surface, l’exploitation 
des puits et des points d’eau, l’aménagement des terres, 
la petite irrigation, l’abreuvement et la diversification des 
moyens de subsistance. 
Le développement  des grandes infrastructures  hydrauliques 
a apporté à juste titre, et continue de le faire, une certaine 
assurance pour contrer les effets de la sécheresse, malgré 
les déséquilibres entre la ressource et la demande et une 
certaine durée de vie des infrastructures.
Un programme régional de résilience à la sécheresse 
orienté vers le renforcement des programmes nationaux, 
a comme principe une approche proactive et préventive 
de la gestion du risque de la sécheresse. Les pays du 
maghreb ont développé des plans nationaux de gestion 
de la sécheresse, qu’il est toujours important de renforcer 
au vu des complications actuelles et des futurs risques de 
changement climatique, de désertification, de rareté et 
pénurie des ressources naturelles. Plusieurs conférences 
globales et agences des nations unies, dont la FAO, ont 
souligné et  recommandé l’élaboration des stratégies 
et plans nationaux et régionaux pour la résilience à 
la sécheresse, et le renforcement de la coordination 
institutionnelle dans et entre les pays. 
Le cadre régional de coopération pour la résilience à 
la sécheresse reste modeste. Certaines innovations 
scientifiques et technologiques concourant à s’adapter ou 

à atténuer les effets de la sécheresse, sont présentes dans 
les pays du maghreb, mais en ordre fragmenté. Certaines 
ne sont pas valorisées directement pour leur application par 
les acteurs, qui ne sont pas impliqués dans ce processus 
en général. 
La coopération régionale pour la résilience à la sécheresse 
entre les pays du maghreb et membres de l’UMA est 
favorisée par des similarités culturelles et comportementales 
de la société vis-à-vis de la sécheresse, par les mêmes 
caractéristiques climatiques, écologiques et naturelles. 
Ceci permet d’examiner des méthodologies et des normes 
communes et en cohérence avec le contexte régional, et 
d’éviter les confusions des plans d’urgence, fort coûteux 
lorsque le risque sécheresse se transforme en crise. Il y a 
un moyen de capitaliser sur ce qui est commun aux pays 
en respectant les spécificités de chacun en ce qui concerne 
la résilience à la sécheresse.

Les champs d’intervention pour le renforcement 
de la résilience à la sécheresse
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ORIENTATIONS DE POLITIQUE MAGHRÉBINE DE RÉSILIENCE À LA SÉCHERESSE

Les principales considérations en termes d’orientations 
de politique régionale pour la mise en oeuvre d’une vision 
maghrébine sont: 
■ La sécheresse est reconnue par les pays membres de 
l’UMA  comme une caractéristique structurelle du climat à 
effets multidimensionnels sur la société et le paysage. Sa 
gestion proactive s’exprime dans les programmes et les 
budgets des pays.
■ La sécheresse, conjuguée et amplifiée par d’autres 
risques naturels tels que les changements climatiques, est 
susceptible de devenir plus fréquente, plus sévère et de 
durée plus longue. 
■ L’agriculture et l’élevage sont des activités économiques 
majeures et surtout garantes de la sécurité alimentaire 
dans les pays du maghreb, qui subissent les aléas et les 
effets de la sécheresse et qui constituent de ce fait un 
risque majeur social, économique et environnemental.

■ Les politiques et programmes des pays gagneraient à 
renforcer la démarche proactive et partagée pour faire face 
à la sécheresse et aux changements climatiques, ainsi 
que la planification et la préparation pendant les périodes 
humides des plans de gestion des sécheresses à venir.
■ L’implication et le renforcement des capacités des 
communautés sont primordiaux pour adapter et faire 
adopter par les usagers finaux et les bénéficiaires, les 
plans et les actions de résilience à la sécheresse.
■ La création d’un système régional d’alerte précoce 
efficace qui viendrait renforcer les systèmes nationaux.
■ Le renforcement des systèmes d’évaluation d’impacts 
à l’échelle nationale et maghrébine et la formulation de 
mesures de gestion proactive des risques ainsi que des 
plans de préparation.

SOCLE DE LA VISION MAGHRÉBINE DE RÉSILIENCE À LA SÉCHERESSE

La vision maghrébine de résilience à la sécheresse est proposée pour «Promouvoir des politiques concertées pour 
la protection des populations et des écosystèmes et le renforcement de leur résilience contre des catastrophes 
naturelles dans la région du maghreb, au moyen d’une approche proactive, participative et multisectorielle, 
combinant l’adaptation aux catastrophes, l’alerte précoce, la préparation, la réponse et l’atténuation de leurs effets, 
et qui intègre la gestion de la sécheresse aux plans de développement nationaux.»
1.  Un souci commun de faire face à la sécheresse, conjuguée avec les changements climatiques, à partir d’une démarche 
proactive et partagée. 
2.  Mutualiser les connaissances et les données régionales ayant un impact dans la gestion de la sécheresse dans les pays.
3.  Produire des indicateurs de sécheresse régionalisés valides pour les contextes de la région, ainsi que des données 
actualisées, pour la prévision et l’alerte précoce. 

4.  Plaidoyer pour la mobilisation des ressources pour renforcer les programmes de résilience à la sécheresse.
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PILIERS DE LA VISION MAGHRÉBINE DE RÉSILIENCE À LA SÉCHERESSE

Les piliers d’une vision régionale sont:
1.  L’adaptation à une sécheresse structurelle: Des actions continues sont inscrites dans les plans sectoriels des pays. Le 
cadre régional de coopération est opportun pour développer les capacités, l’échange de bonnes pratiques et le développement 
de projets sur les sites analogiques et au niveau des frontières entre les pays. 

2.  La prévision et l’alerte précoce pour une approche plus proactive: Ce pilier est celui de la coopération régionale par 
excellence et les expériences internationales démontrent l’efficacité de cette approche. La sécheresse est un phénomène qui 
pourraît être approchée selon une échelle régionale, pour plus de fiabilité dans l’alerte précoce, et plus d’efficacité dans sa 
gestion et la préparation de la réponse. Le développement d’indicateurs de sécheresse, de modèles régionalisés et l’emploi 
de technologies (télédétection, cartes de sécheresse actualisées périodiques, …), permettent d’aborder au mieux l’alerte 
précoce et la préparation de la réponse à une éventuelle sécheresse.
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3.  Le suivi et l’évaluation des impacts de la sécheresse et de l’état de la vulnérabilité des populations et des ressources 
naturelles, concernent des échelles nationales et des échelles locales. Au niveau du maghreb, le renforcement de ce pilier 
revient à appuyer l’évaluation des impacts et de vulnérabilité, par des actions communes transfrontalières, le renforcement 
des capacités, l’usage de technologies (images satellitaires, cartes d’alerte précoce, prévision, recherche agronomique, …). 
Ce travail serait  la base des rapports d’évaluation et à l’origine de l’aide à la réponse à apporter pour prévenir et atténuer les 
impacts. 
Il s’agit de développer la manière d’implémenter les résultats de l’emploi de ces technologies afin de permettre aux 
populations, généralement isolées (éleveurs pasteurs, petits agriculteurs, …) de profiter de ces informations, à court terme 
et périodiquement pour appréhender la sécheresse (tous les 10 jours par exemple), de les intégrer dans leurs pratiques 
traditionnelles, et de les faire adopter par la population concernée par ces impacts. A titre d’exemple, les cartes de sécheresse 
produites à partir d’observations satellitaires sur la biomasse doivent être déclinées en cartes communautaires ou pour des 
groupes d’usagers, qui les exploitent pour les prises de décisions et des actions sur le terrain. Le challenge de la vision 
régionale de la sécheresse au maghreb réside dans ce type de considérations.

4.  La préparation et la réponse à apporter pour atténuer les impacts et améliorer la résilience à la sécheresse sont d’autant 
plus efficaces que les synergies entre intervenants et partenaires sont fortes. Ce pilier a un cadre légal et un cadre institutionnel 
qui sont déjà mis en place dans les pays et qui méritent d’être renforcés. Ce pilier à échelle régionale concerne surtout l’appui 
de normalisation institutionnelle et opérationnelle, de renforcement des capacités locales, et recherche d’efficacité, à travers 
la publication de directives communes concertées, pour conforter les actions de résilience à la sécheresse.
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Un programme régional d’actions à promouvoir pour la 
résilience à la sécheresse aurait comme priorités :
1.  La mise en place d’un système d’alerte précoce à la 
sécheresse apportera une grande valeur ajoutée aux 
efforts des pays du maghreb, à travers la production, le 
partage et la diffusion de ce qui suit:

►Production des cartes d’alertes précoces à la 
sécheresse et d’aide à la décision, avec information 
périodique  actualisée  sur les niveaux d’alerte, 
facilitées par l’emploi des outils technologiques de 
maîtrise de l’environnement soumis à la sécheresse 
(télédétection, drone, internet des objets, big data…), 
et  l’élaboration et l’accès à des plateformes digitales 
qui focalisent sur la surveillance et la gestion de la 
sécheresse. L’adoption des nouvelles technologies 
et l’intégration de la digitalisation vont transformer 
la gestion et la gouvernance de la sécheresse, et 
faciliter l’accès, l’échange de flux de données et 
d’informations et l’analyse de l’environnement touché 
par une sécheresse en temps réel ou la supervision 
des activités, concourant à une meilleure réponse à 
la sécheresse.
►Renforcement des capacités à tous les niveaux de 
la chaîne de gestion de la sécheresse. 
►Echange de bonnes pratiques au niveau régional 
maghrébin.
►Production de normes communes régionalisées 
pour la gestion du risque de sécheresse.
►Renforcement des coopérations et des initiatives 
régionales pour le développement d’actions pour la 
gestion de la sécheresse, particulièrement dans les 
domaines de l’agro météorologie, des secteurs qui 
sont des usagers potentiels de l’eau comme ceux de 
la production céréalière et de l’élevage.

2. L’évaluation et le renforcement de la réponse et 
la résilience à la sécheresse. La capitalisation des 
expériences.
3. La mobilisation des ressources pour des actions 
interpays.
4.  L’appui au renforcement des procédures de préparation 
et de réponse à la sécheresse.
5. L’adoption de l’approche partenariat public privé pour les 
assurances contre la sécheresse. Ceci est important pour 
le secteur céréalier et de l’élevage en particulier. Pour cela, 
l’identification des indices de sécheresse régionalisés est 
une base pour les assurances et fait partie du programme 
de résilience à la sécheresse.

RECOMMANDATION D’UN PROGRAMME MAGHRÉBIN POUR LA RÉSILIENCE À LA SÉCHERESSE
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CONCLUSION
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     Les pays du maghreb sont de plus en plus conscients 
de la conjugaison des cangements climatiques avec le 
phénomène structurel de la sécheresse, et les impacts 
sur les ressources naturelles et sur les populations 
les plus vulnérables. Leur adhésion et action pour la 
concrétisation des ODD peuvent présenter l’opportunité 
d’être renforcées, en inscrivant les actions de résilience 
à la sécheresse dans un cadre de réponse aux: 
ODD2.4: Assurer la viabilité des systèmes de production 
alimentaire et mettre en œuvre des pratiques agricoles 
résilientes; ODD6.4: Augmenter considérablement 
l’utilisation rationnelle des ressources en eau dans tous 
les secteurs et garantir la viabilité des retraits et de 
l’approvisionnement  en  eau douce;  ODD13.1: Renforcer, 
la résilience et les capacités d’adaptation face aux aléas 
climatiques et aux catastrophes naturelles liées au climat 
et ODD13.3 qui consiste à améliorer l’éducation, les 
capacités individuelles et institutionnelles et les systèmes 
d’alerte rapide. 

     En réponse aux impératifs d’améliorer le bien-être 
des populations et de les préserver contre les risques 
naturels, et dans un cadre de réponse aux ODD, les 
pays du maghreb disposent d’atouts, regroupant les 
capacités scientifiques, techniques et institutionnelles 
qui permettent de les inscrire dans une dynamique de 
gestion proactive de la sécheresse. Cette dynamique 
permettra de renforcer la résilience des populations les 
plus vulnérables, particulièrement celles dans le monde 
rural. 
     

La vision maghrébine de résilience à la sécheresse 
repose sur une opportunité institutionnelle: l’existence de 
l’UMA, la présence d’Instituts de la météo, de la recherche 
agronomique et gestion des ressources naturelles, 
des technologies de l’espace et de   la télédétection, 
de l’organisation territoriale, ainsi que des procédures 
nationales de gestion de la sécheresse. 

De ce constat, il est important de souligner la priorité et 
la faisabilité d’une vision maghrébine de résilience à la 
sécheresse débouchant sur des structures maghrébines 
tel que le système maghrébin de suivi de la sécheresse 
et d’alerte précoce. 
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